
PIANO MAJEUR : IVO POGORELICH
à  Paris,  la  passion  Chopin
régénérée (Philharmonie le 7
nov 2023)
C’est le grand retour d’une légende du piano à Paris… Pianiste
légendaire, il l’est assurément ;  Ivo Pogorelich affirme un
tempérament hors normes et un regard affûté sur le clavier,
l’histoire du piano, le répertoire et le métier de musicien…
En alliant raffinement, expressivité et virtuosité technique

de premier plan, le pianiste qui revient à Paris pour un
récital événement, captive par son intransigeance artistique,

une indépendance farouche, assumée qui porte un idéal
esthétique et poétique particulièrement personnel et original.

 

 

Ivo Pogorelich à Paris
Nouveau regard sur Chopin, 20 ans après

Sa virtuosité est au service d’un
onirisme  crépitant  dont  la
tradition remonte à Beethoven et
Liszt,  compositeurs  qu’il  joue
régulièrement,  et  eux-même
pianistes  réputés.  A  la
Philharmonie  de  Paris,  Ivo
Pogorelich joue un compositeur qui
a  marqué  sa  carrière  (et  ses
débuts  retentissants,  en
particulier  son  élimination  du
Concours Chopin de Varsovie 1980,
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à  22  ans,  au  2è  tour,  provoquant  la  démission  de  Martha
Argerich,  membre  du  jury  d’alors),  Frédéric  Chopin.
L’interprète  en  a  démontré  une  compréhension  naturelle  et
profonde  qui  exprime  élans,  espoirs,  aspirations  éperdues,
contradictions de l’âme, conquête de l’infini,…

Regard  statuaire,  froid  voire  hautain,  le  pianiste  croate
sexagénaire pourrait laisser penser qu’il est un artiste hyper
cérébral et plutot contrôlé. Au contraire, son jeu est libre
et flexible. S’il étire les tempi, au point de déstructurer
parfois certaines œuvres sacrées, c’est pour mieux en exprimer
la  secrète  beauté  structurelle,  l’équilibre  essentiel  de
polyphonies où chaque partie compte et chante. Voilà pourquoi
le  barde  inspiré  qui  «  ose  »  relire  certaine  indication
italienne pourtant autographe [comme « allegro moderato »] en
propose une nouvelle lecture, souvent très pertinente ;
Voilà pourquoi avec raison, « Pogo » l’inclassable dévoile du
Schumann chez Sibelius ; surtout du Schubert chez Chopin. Au
point de fasciner l’auditoire, certes déjà acquis mais qui
n’est jamais sorti du concert, déçu. Loin de là.

À Paris, « Pogo » joue certaines pièces de son dernier album
Chopin  édité  en  2022  (le  5è  album  dédié  au  compositeur
polonais), et qui marque son retour à Chopin, plus de 20 ans
après ses premiers enregistrements. Le musicien a sélectionné
quelques pièces des années 1840, la dernière décennie de la
vie du maître polonais : les Nocturnes op. 48 no. 1 et op. 62
n° 2, la Fantaisie op. 49 et sa troisième et dernière Sonate
pour piano, op. 58.

Il en découle une relation plus intime encore avec Chopin,
cultivée dans l’approfondissement des contrastes, des élans et
vertiges intérieurs (timbres polis, souplesse rythmique, Tempi
libres  mais  justes  et  soignés…).  De  Chopin,  Pogorelich
s’intéresse surtout au peintre de l’âme humaine : « Chopin
lance  une  invitation  ouverte  à  pénétrer  la  psychologie
humaine. C’est une invitation spécifique à rechercher et à
explorer continuellement toutes les possibilités que le piano



a à offrir. C’est un processus sans fin, et il continuera à
défier  les  nouvelles  générations  d’artistes.  »  –  Portrait
d’Ivo Pogorelich © Bernard Martinez

 

_______________________________________

 

PARIS, Philharmonie

Le 7 novembre 2023, 20h
Récital CHOPIN,

Ivo Pogorelich, piano

+ d’infos concert
RÉSERVEZ vos places DIRECTEMENT

sur le site de l’organisateur Piano 4 étoiles :
https://www.piano4etoiles.fr/production/ivo-pogorelich/

sur le site de La Philharmonie de Paris :
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/recital-piano/26110

-ivo-pogorelich

 

 

 

PROGRAMME DU CONCERT à la Philharmonie

Chopin :
Polonaise-fantaisie op.61,
Sonate n° 3, opus 58 (*)
Fantaisie op. 49,
Berceuse op. 57,
Barcarolle op. 60
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(*) Egalement au programme de son dernier cd Chopin, paru en
2022
(Sony classical)

 

 

 

 

CRITIQUE CD (album chroniqué en février 2022)
_______________________________________________

 

CD, CHOPIN. Ivo Pogorelich, piano. Sonate n°3, Nocturnes…
(Autriche, sept 2021 – 1 cd SONY

classical)  –  Âpre et
contrasté, volontiers dans la

rupture et la syncope, le chemin
dès l’Allegro initial impose le

tempérament impétueux du
formidable pianiste qu’est Ivo

Pogorelich.  Le choix du
programme déjà est en soi une
réaffirmation ambitieuse : la

claire expression d’une
détermination qui voudrait comme

en « finir » avec Chopin. Moins avec le compositeur (tant
l’interprète a à nous dire à son sujet et tant il reste très

inspiré par l’écriture chopinienne), que vis à vis de ses
détracteurs qui lui opposeraient toujours cette soi disante

inadéquation entre son jeu (trop viril et carré) et la musique
du Polonais (trop délicate et féminine)  ; évincé du Concours
Chopin de Varsovie 1980, au point de provoquer le départ parmi

le jury de Martha Argerich, scandalisée (après qu’elle ait
parlé d’un « génie » du clavier), Ivo le magnifique nous

https://www.sonyclassical.com/releases/releases-details/chopin


revient ici dans les crépitements impérieux d’un caractère
bien trempé.

En réalité, préambule qui monte tout en tension, les deux
Nocturnes et la Fantaisie initiaux, préparent à

l’accomplissement de la Sonate n°3 qui saisit par son fini et
le travail sur les nuances, l’architecture, les tempi et le

rubato. Une pièce maîtresse qui concentre toutes les qualités
du pianiste serbe.

Habité, contrasté, jamais neutre…
un Chopin de haute lutte
Ivo Pogorelich,
le retour de l’enfant terrible
Le premier Allegro est frappant par sa carrure préalable, pour
mieux  installer  et  faire  chanter  le  premier  air,  d’une
évanescence profonde, sereine et superbement suggestive dans
un  faux  abandon.  Pogorelich  séduit  par  son  sens  du
scintillement  qui  accuse  chaque  accent,  et  produit  les
vertiges  harmoniques  basculant  dans  l’urgence  d’une
intériorité  éperdue,  bellinienne  mais  terriblement
insatisfaite.  Cette  insatisfaction  porte  tout
l’édifice.  Jamais  neutre  pleinement  investi,  toujours
crépitant.

Son  Chopin  n’est  ni  lunaire  et  crépusculaire,  ni  alangui
édulcoré,  ou  rien  que  chantant.  A  contrario  de  bien  des
conceptions plus mélodiques, Pogo accuse l’architecture et la
structure  en  tension,  les  rapports  de  force,  le  jeu  des
tensions, le chant d’une énergie qui se cherche, … et se
réalise dans une opposition permanente et très ouvragée des
contrastes.

Rien  n’est  jamais  posé,  inéluctable  ;  prévisible.  Ivo
Pogorelich nous porte vers cette fragilité de l’instant qui en



s’appuyant  sur  les  champs  des  possibles,  permet  le
surgissement capricieux, fantaisiste, libre de la psyché ; la
célébration de l’humeur plutôt que la construction d’une forme
déductible  :  le  Scherzo  en  cela,  par  ses  frémissements
schumanniens, est d’une respiration supérieure ; l’expression
d’une incandescence vécue sur le vif. 

Le Largo élargit encore la conscience dans les champs et les
contrechamps,  travaillant  les  infinis  lointains  avec  une
sensibilité picturale. 

Pogorelich  construit  tout  un  monde  souterrain,  liquide,
bellinien, aux contrastes nuancés, dont la palette est capable
de  teintes  et  demi  teintes  d’une  infime  couleur.  Entre
renoncement et espérance. Bluffant.

Enfin le Finale noté « presto non tanto » s’approprie une
filiation directe avec la volonté beethovénienne, et cette
carrure  toujours  proclamée,  sans  mollesse,  rien  que  dans
l’affirmation d’une énergie capable de recréer le monde par
son tempo et sa digitalité crépitante. Ce Finale, exulte,
mordant  et  tendre  à  la  fois,  a  toutes  les  audaces  d’une
intelligence virtuose qui réunit le geste et la pensée, le
cœur et le courage. Somptueux retour d’Ivo au clavier. CLIC de
CLASSIQUENEWS.

__________________________________

CD, CHOPIN. Ivo Pogorelich, piano. Sonate n°3 (Autriche, sept
2021). 1 cd SONY classical – durée : 1h  –  Parution annoncée
le  18  février  2022.  PLUS  D’INFOS  :
https://www.sonyclassical.com/releases/releases-details/chopin
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LILLE PIANO(S) FESTIVAL : 9,
10  et  11  juin  2023  –  De
Chopin  à  molécule,  du
classique à l’électro…
Chaque printemps, l’Orchestre National
de Lille fait son festival de piano :
cette année, le LILLE PIANO(S) FESTIVAL
a lieu sur 3 jours, les 9, 10 et 11
juin 2023. L’éclectisme (du classique
symphonique  et  des  récitals
pianistiques,  au  jazz,  sans  omettre
l’électro…),  la  transmission  et  le
partage  (masterclasses),  la  diversité
des formes et des concerts font l’attrait du premier festival
de piano de la saison.

Promesses d’instants suspendus, parmi les artistes à l’affiche
de cette nouvelle édition : Bertrand Chamayou, Abdel Rahman El
Bacha, Bruno Rigutto, Igor Tchetuev, Jan Michiels, Vittorio
Forte, Fanny Azzuro, Denis Kozhukhin, Nicolas Stavy, Jean-
François  Zygel,  André  Manoukian,  Jarry  Singla,  Newton
Lawrence, Laurent Coulondre et plusieurs autres talents et
sensibilités, prêts à explorer les possibilités infinies du
clavier…

 

 

ÉCLECTISME, EXPLORATION
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De Molécule à CHOPIN…
2023 marque la 20ème édition du « LPF » ; à ce titre 2 fils

rouges rythment et unifient l’ensemble de la proposition
musicale 2023 : Frédéric Chopin dont les œuvres pour le

clavier des Nocturnes aux Valses, des Préludes aux Concertos
sont joués au cours des 3 journées de fête artistique.
Innovant, explorateur des nouvelles formes musicales et

orchestrales, l’ON LILLE / Orchestre National de Lille propose
aussi les dernières créations du compositeur Molécule,

voyageur sans limites dans les champs électro-symphoniques :
ainsi le concert d’ouverture sous la direction du directeur
musical de l’ON LILLE, Alexandre Bloch, présente sa dernière

création, « née de ses sessions d’enregistrements en immersion
au sein de l’Orchestre et traduite ensuite sur une partition

».

 

 

 

 

DÉCOUVREZ notre présentation complète, toute la programmation,
tous les concerts du LILLE PIANO(S) FESTIVAL 2023, les 9, 10
et 11 juin à LILLE ici :

https://www.classiquenews.com/lille-pianos-festival-9-10-et-11
-juin-2023/
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CRITIQUE,  CD  événement.
CHOPIN : Double intégrale des
valses – Yves Henry, pianos
Pleyel 1837 / Bechstein 2020
(2 cd Soupir éditions)
 

En jouant l’intégrale des Valses de Chopin sur
deux claviers, l’un moderne (le grand piano de
concert Bechstein 2020 ; longueur : 2,82m),
l’autre historique (Pleyel 1837 ; longueur : 2,
27m), le pianiste Yves Henry ne propose pas une
confrontation pour élire le « meilleur »
instrument, mais plutôt une synthèse…
 

C’est à dire ici, dévoiler combien les qualités du jeu sur
l’instrument d’époque (retenue, subtilité, dynamique sonore,

clarté et détail du contrepoint, …) peuvent en réalité
enrichir encore l’approche sur le piano moderne, puissant,

mécaniquement véloce et réactif…

 

 

Pleyel 1837 / Bechstein 2020
l’approche dédoublée et critique d’Yves Henry
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Réévaluer les Valses de Chopin
 

L’expérience permet une immersion inédite dans l’écriture
chopinienne ; elle englobe aussi un aspect esthétique et
spatial : l’enregistrement sur le Pleyel historique a été

réalisé dans un salon en privé avec quelques personnes ; celui
sur le Bechstein dans une grande salle de concert, sans

public. Aux côtés des Mazurkas et des Polonaises, les Valses
de Chopin représentent sa part la plus brillante et séductrice
transférant à Paris sa nouvelle patrie, l’éclat particulier du

genre célébré alors à Vienne.
Pour chacune des 19 Valses ainsi abordées, le pianiste

passionné et pédagogue a écrit un commentaire, précisant
l’apport de chaque clavier ; il dévoile les caractères de

chaque version, l’une éclairant l’autre.… Pour Pierre Henry,
les Valses ainsi décryptées révèlent une toute autre image de

Chopin dont l’infini poétique capable de contrastes
vertigineux renouvelle l’esthétique, la réception du jeu,
toute la palette sonore et émotionnelle du roi du piano :

élégance, insouciance, fausse simplicité, étonnante
versatilité avec toujours cette compréhension profonde, intime

du piano, à l’opposé de la virtuosité spectaculaire d’un
Liszt. Le pianiste envisage de nouvelles pistes comme si
Chopin se livrait ainsi totalement et comme s’il avait

portraituré ses auditeurs réunis dans les salons parisiens qui
ont fait sa légende… Double coffret événement.

 

APPROCHES DISTINCTES ET COMPLÉMENTAIRES… L’approche artistique
montre combien les deux réalisations relevant d’une esthétique
différente, en rien opposée à l’autre, enrichit et affine
notre expérience chopinienne : que peut prétendre exprimer un
cadre  en  fonte,  une  longueur  de  cordes  exceptionnelle
(Bechstein) ? La puissance d’un son plus lisse, naturellement
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rond, accentué par une vélocité accrue n’atténue en rien la
partinence de l’exécution sur le Pleyel historique qui exige
retenue et subtilité du geste et du toucher tout en négociant
avec sa clarté franche qui favorise la netteté polyphonique.
Tous  les  enjeux  esthétiques  et  techniques  sont  idéalement
exposés, mesurés, analysés d’un clavier à l’autre avec une
grande accessibilité pédagogique. L’auditeur et le mélomane en
se familiarisant avec les données de l’approche historique
affine son propre jugement grâce à l’écoute active que permet
l’écoute des deux cd, écoute complétée par la lecture pièce
par pièce de chaque commentaire dédié.

A l’épreuve du genre des valses,
que Chopin estime moins que ses
Mazurkas  (détentrices  de  l’âme
polonaise),  le  compositeur
pianiste transcende cependant le
genre à Paris : chacune de ses
valses  brillantes,  qu’elles
soient rapides ou lentes, cache
en  réalité  un  portrait  des
auditeurs contemporains, qui au
delà  de  leurs  séductions
mondaines,  ont  certainement

compris et apprécié les nouveaux enjeux que leur autorisait
Chopin. Yves Henry trouve d’autant mieux le ton juste et le
toucher idoine s’agissant des valses qu’il a aussi abordé et
enregistré les Mazurkas (sur le même piano Pleyel 1837 : LIRE
notre critique du cd Mazurkas de Chopin par Yves Henry). A
travers leur attractivité « frivole », toute la virtuosité
intime,  élégantissime  d’un  Chopin  de  fait  très  inspiré,
parfait  révélateur  de  l’ambiance  mondaine  des  salons,
s’exprime  ici  avec  une  liberté  comme  retrouvée,  et  même
magnifiée par la probité de l’approche.
De l’allégresse à l’insouciance, des vertiges enivrés à une
subtilité plus profonde (Valse opus 69, n°1 « de l’Adieu »),
des  premières  valses  polonaises  aux  standards  parisiens
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étonnamment  développés,  le  bel  canto  se  dévoile  ici  sous
d’autres sonorités, et dans des plans étagés distincts, selon
les  deux  claviers,  avec  une  diction  maîtrisée,  totalement
adaptée aux performances des deux mécaniques (l’une à double-
échappement ; l’autre sans : le Pleyel 1837). Le pianiste
explore et révèle chaque possibilité technique et sonore ; on
passe d’un monde à l’autre ; y compris dans un sens qui
«  sanctuarise  »  les  qualités  du  clavier  historique  :  en
particulier dans les restitution des aigus dits « voilés »,
«  cristallins  »  selon  Chopin  lui-même,  –  indications  qui
conservent comme l’âme d’une certaine authenticité. Yves Henry
sur  ce  sujet  explique  comment  en  restituer  sur  le  piano
moderne aux aigus naturellement puissants et égaux, la couleur
comme le timbre spécifiques.

A  la  fois  formidablement  soucieux  de
clarté  comme  de  naturel,  le  pianiste
réussit le pari et de la clarté et de
l’analyse vivante ; sa digitalité experte
permet  une  compréhension  renouvelée  des
Valses de Chopin. Incontournable pour les
amateurs et les chopiniens.

 

 

 

________________________________

CRITIQUE CD événement. CHOPIN : Double intégrale des valses –
Yves Henry, pianos Pleyel 1837 / Bechstein 2020 (2 cd Soupir
éditions) – CD CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023
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AUTRE CD CHOPIN par Yves HENRY sur CLASSIQUENEWS :

LIRE aussi notre critique du cd
MAZURKAS de Chopin par Yves Henry (CLIC
de CLASSIQUENEWS, février 2020) :… Yves
Henry dévoile de l’intérieur la matrice

compositionnelle d’un Chopin, d’abord
adolescent, très influencé par les

danses polonaises traditionnelles qui
sous le filtre de son génie

expérimental et presque fantasque,
deviennent dans chaque nouvelle mazurka, une cellule autonome

; chaque partition investie développe autant d’idées, mais
dans un instantané intense, entre nervosité, langueur,

caractère. L’ultime de 1849 est laissée inachevée (mais jouée
dans la version du regretté Milosz Magin auquel le pianiste

français rend hommage aussi). Le cycle entier a valeur de
journal intime, proche des états d’âme et des humeurs du

compositeur pianiste, enclin à la rêverie, secrète parfois
énergique et sanguine, comme à la contemplation à laquelle il
confère des couleurs personnelles dans cette recherche de la

résonance qui lui est spécifique. Le piano historique renforce
cette étroite connivence entre la pensée qui cherche et ajuste
selon son idéal, et la mécanique sonore du clavier, capable de
lui répondre, avec cette finesse caractérisée du timbre où le

bois domine.
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CRITIQUE CD événement. SECRET
GARDEN : Chopin par François-
Frédéric  Guy,  piano  Pleyel
1905.  Nocturnes,  Ballades,
Études, Sonate n°3… (2 cd La
Dolce Volta)

Bien que joué depuis longtemps
en  concert,  et  écouté  grâce  à
son  père  pianiste,  Chopin  est
ici…  la  nouvelle  conquête
discographique  de  François-
Frédéric Guy. Le cycle profite
d’une  longue  expérience  et
n’hésite pas à se confronter aux
défis  techniques  /  acoustiques
d’un  piano  historique  (Pleyel
1905) dont la mécanique (sans le
double échappement) comme le jeu

concerté de la pédale imposent un jeu plus précis encore mais
ô combien juste et incarné.
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https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-secret-garden-chopin-par-francois-frederic-guy-piano-pleyel-1905-nocturnes-ballades-etudes-sonate-n3-2-cd-la-dolce-volta/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-secret-garden-chopin-par-francois-frederic-guy-piano-pleyel-1905-nocturnes-ballades-etudes-sonate-n3-2-cd-la-dolce-volta/
https://www.ladolcevolta.com/album/chopin-secret-garden/


François-Frédéric Guy joue son premier cd Chopin

Chopin : le chant et la fureur sur
Pleyel 1905

 

Le double CD regroupe Nocturnes, Études, Ballades, éclairant
avec une acuité expressive percutante cette nostalgie

passionnée et souvent rugissante du Chopin coupé de sa terre
natale et de ses proches. L’Exilé polonais gagne ici dans une
sonorité fine et transparente, une langue comme revivifiée.

Jamais dilué ou distancié, le Chopin de François-Frédéric Guy
captive par sa force poétique, son acuité transparente que

l’enregistrement préserve totalement. Le 2è cd s’ouvre avec la
Sonate n°3, claire offrande et magnifique maîtrise à la grande

forme, assimilant dans sa carrure et l’ampleur poétique, le
dernier Beethoven. Le jeu velouté, caressant sait aussi

mordre, écartant désormais toute sensiblerie ; Frédéric Chopin
l’insatisfait, l’intranquille, assume une fureur franche qui

crépite et décoche ses traits étincelants, perlés que la
mécanique (avec échappement simple donc, tel que l’a connu

Chopin) inscrit dans la précision comme l’agilité grâce à la
virtuosité de l’interprète. Ce regard spécifique s’éloigne des

sonorités habituelles sur piano moderne où la puissance
sacrifie de principe la clarté et la finesse. Ce retour aux

sources dans la technique d’époque, assure une esthétique
inédite qui exprime au plus près, la langue trouble et

complexe de Chopin : celle d’un révolté, rebelle qui chante
comme personne.

L’ampleur  du  regard  pianistique  est  impressionnant  :  de
l’agilité mise au défi dans les Études (de jeunesse de l’opus
10); au chant délicat, fiévreux des Nocturnes (Opus 9, opus
27, opus 48) où s’invitent les failles sentimentales les plus
intimes  (dont  l’Opus  62,  contemporain  de  la  rupture  avec
Sand), sans omettre la narration imaginaire des Ballades (Opus



23 et 38). François-Frédéric Guy semble tout connaître et tout
exprimer des vertiges chopiniens. Les teintes mélancoliques,
le parfum des mélodies « ensorcelantes », l’harmonie inquiète,
tout est là, articulé avec une subtilité complice, à la fois
tendre  et  analytique.  La  probité  du  geste,  la  clarté  de
l’intention retrouvent Frédéric Chopin jusque dans ses propres
mots, moins « romantique » que viscéralement « classique » au
sens  qu’apportent  Bach  et  Mozart.  L’écoute  récolte  une
intensité  sensible,  à  bonne  distance  de  la  sensiblerie
habituelle.
Juste ainsi le choix de la Sonate opus 58 de 1844 qui pourtant
traversée par le sentiment de mort, reflète une clairvoyance
philosophique inédite où la construction contrapuntique et les
grandes  plages  méditatives  affirment  une  nouvelle
distanciation  classique.

En définitive, François-Frédéric Guy exprime le tumulte des
passions qui affleurent à la surface du clavier. Mais un

tumulte construit et architecturé qui tisse en élégance et
suggestion, le chant divin des mélodies. Ce premier recueil
chopinien serait bientôt suivi d’un second, celui-là marqué
par l’exploration obligatoire, « idiomatique » des Mazurkas

(1). Autre jardin secret, autres révélations… Captivant.

 

 



 

 

______________________________________

CRITIQUE CD événement. SECRET GARDEN : Chopin par
François-Frédéric Guy, piano Pleyel 1905. Nocturnes,
Ballades, Études, Sonate n°3… 2 cd La Dolce Volta –
Enregistré dans la Grande Salle de l’Arsenal / Cité

musicale-Metz en mars 2021 – CLIC de CLASSIQUENEWS janvier
2023 / Photos : © Irmeli Jung / Cyrille Guir

(1) LIRE ci après notre entretien avec François-Frédéric Guy,

https://www.ladolcevolta.com/album/chopin-secret-garden/
https://www.classiquenews.com/category/les-clics-de-classiquenews/


propos recueillis en janvier 2023 :
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois
-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/

 

 

 

 

CONCERTS
François-Frédéric Guy joue Beethoven et Chopin, ce soir, à la
Seine Musicale (ven 27 janvier, 19h30) puis à La Folle Journée

à Nantes, le 5 février… plus d’infos sur les prochains
concerts de François-Frédéric GUY ici :

https://www.classiquenews.com/lausanne-opera-davel-creation-mo
ndiale-du-29-janv-au-5-fev-2023-2/

 

 

ENTRETIEN avec François-Frédéric GUY à propos de son cd
Frédéric Chopin : « Secret Garden » / 2 cd La Dolca Volta :

https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois
-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/

 

 

https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/lausanne-opera-davel-creation-mondiale-du-29-janv-au-5-fev-2023-2/
https://www.classiquenews.com/lausanne-opera-davel-creation-mondiale-du-29-janv-au-5-fev-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/


 

 

 

RENNES, Opéra. MOZART : Zaïde
/ Nicolas Simon (6, 8, 10,12

https://www.ladolcevolta.com/album/chopin-secret-garden/
https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023-2/
https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023-2/


février 2023)

_________________________________________________

Singspiel méconnu, malaimé… deux ans avant
l’Enlèvement au sérail (1782). Faute d’ouverture,
de final et de la disparition d’une grande partie

des dialogues parlés, l’opéra Zaide de Mozart
(1780)est injustement délaissé des scènes lyriques
; or il concentre quelques-uns des plus beaux airs

de Mozart
 

Sur leur île déserte, préservée, Zaïde (l’esclave chrétienne
du sultan Soliman) n’accepte pas sa condition soumise ; Inzel,
en maître du jeu, les expose à l’inconnu et l’imprévisible
avec  le  naufrage  de  Gomatz,  un  inconnu  aussi  inquiétant
qu’attirant… il est chrétien, et Zaïde tombe amoureuse de lui.
Grâce  à  la  complicité  du  serviteur  Allazim,  les  amants
s’enfuient, mais ils sont repris à cause d’Osmin, fidèle au
sultan. Condamnés à mort, ils auraient été tués si Allazim
dans le passé n’avait pas sauvé le sultant ; ce dernier le
reconnaît et décide de lui pardonner. La partition s’achève
sans que l’on sache la décision du Sultan vis à vis des deux
chrétiens  amis  de  Allazim…  L’intrigue  préfigure  l’opéra  à
venir, également en langue allemande, l’Enlèvement au sérail
de 1782, créé à Vienne devant Joseph II.

 

https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023-2/


Cet échiquier des passions multiples et
croisées, en un Orient fantasmé (chanté

en allemand), est abordé avec
engagement par une équipe prometteuse
réunissant à Rennes : la metteuse en

scène Louise Vignaud, l’autrice Alison
Cosson, le compositeur Robin Melchior
et le chef Nicolas Simon à la tête de

l’Orchestre National de Bretagne. Zaide
souligne les valeurs de l’humanisme.

C’est une partition proche des idéaux
des Lumières et des sentiments chers à

Voltaire ; Zaide serait inspiré de Zaïre du philosophe
français. A l’origine, Mozart a composé ce drame pour la

troupe des comédiens et chanteurs germaniques que Joseph II
souhaitait favoriser. sans recevoir de commande officielle,
Wolfgang mena son projet jusqu’à ce qu’il comprenne qu’il ne

serait jamais sollicité par l’Empereur.

Nouvelle production lyrique avec 4 solistes et une comédienne
/ Opéra chanté en allemand, surtitré en français

Décors et costumes fabriqués dans les ateliers de l’Opéra de
Rennes

 

 

___________________________

MOZART : Zaide, sinsgpiel KV 344
RENNES, Opéra

Lundi 6 février 2023 à 20h
Mercredi 8 février 2023 à 20h
Vendredi 10 février 2023 à 20h

Dimanche 12 février 2023 à 16h
Durée 1h45 sans entracte

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide
https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide


 

INFOS & RÉSERVATIONS
directement sur le site de l’Opéra de Rennes
https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide

 

 

PLUS D’INFOS sur le site de Nicolas SIMON
http://www.nicolas-simon.fr/agenda/

Distribution

Kseniia Proshina : Zaïde
Kaëlig Boché : Gomatz

Niall Andersson : Allazim
Mark van Arsdale : Sultan Soliman

Marief Guittier : Inzel

Orchestre National de Bretagne

Photo ZAIDE – grand format (DR) / Opéra de RENNES 2023

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide
http://www.nicolas-simon.fr/agenda/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Précédent programme coup de cœur de la Rédaction / CLIC de
CLASSIQUENEWS :

______________________________________________________________
___

 

 

PIANO MAJEUR. CD & CONCERT : François-Frédéric Guy joue Chopin
(Seine Musicale, ven 27 janv 2023)

 

 



Pour  la  Seine  Musicale,  le
pianiste  François-Frédéric  Guy
conçoit  un  programme  qui  allie
Beethoven  et  Chopin.  Le  premier
n’a plus aucun secret (ou presque)
pour lui : Beethoven dessine un
cheminement  sans  fin  pour
l’interprète soucieux de sens et
d’expérimentation.  D’ailleurs,  la
Sonate en ut mineur n°32 est le
sommet  d’une  créativité
révolutionnaire qui n’a cessé de

faire  évoluer  la  forme  au  profit  d’un  idéal  musical
visionnaire.
En  première  partie  de  programme,  le  pianiste  dévoile  sa
nouvelle conquête discographique : Chopin… plusieurs pièces
certes  déjà  jouées  en  concert,  mais  qu’il  n’avait  jamais
enregistrées pour le disque. C’est désormais chose faite (le
double CD paraît chez l’éditeur La Dolce Volta ce 27 janvier
également).
Les pièces choisies dont la sublime et très ambitieuse Sonate
n°3 en ut mineur profite d’un travail spécifique sur le son,
le  legato,  le  chant…  ce  bel  canto  et  cette  vocalità  qui
colorent toute l’œuvre chopinienne. C’est aussi une attention
spécifique accordée à l’usage de la pédale : propice à cette
brume  mystérieuse  qui  enveloppe  la  ligne  mélodique,  sans
atténuer sa précision ni son relief. Dans le disque, FF Guy
joue  un  piano  historique  Pleyel  1905  (sans  le  double
échappement : soit un défi technique en plus de l’engagement
artistique  pur).  A  la  Seine  Musicale,  l’interprète  ajoute
Nocturne  et  Ballade,  autre  forme  d’une  sensibilité
émotionnelle unique qui exprime la singularité de Chopin, son
écriture  double  voire  ambivalente  :  à  la  fois  intime  et
pudique  –  orfévrée,  mais  aussi  puissante  et  passionnée,
matinée d’une nostalgie pour sa patrie à jamais quittée et
perdue : la Pologne.
Pour les spectateurs de la Seine Musicale, François-Frédéric

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


Guy dévoilera tous les apports de son travail dédié à Chopin.
Voilà qui fait de François-Frédéric Guy dans ce programme
particulièrement réfléchi, l’un des plus captivants chopiniens
actuels.

 

 

 

____________________________

PARIS, La Seine musicale
Vendredi 27 janvier 2023, 19h30

RÉSERVER vos places directement
sur le site de la Seine Musicale

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-bee
thoven-sonates/

Île Seguin, 92100 Boulogne-Billancourt
Accueil : 01 74 34 54 00

Billetterie : 01 74 34 53 53
Du mardi au samedi de 11h00 à 19h00

Les dimanches et lundis – uniquement les jours de spectacles
et concerts – à partir de 1h30 avant le début de la

représentation

 

 

Programme

Frédéric Chopin
Nocturne en ut mineur

Ballade n° 1 en sol mineur
Sonate n° 3 en si mineur

Ludwig van Beethoven

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


Sonate en ut mineur n° 32

 

 

Si Beethoven est sans doute le
compositeur préféré de François-
Frédéric Guy pour qui la Sonate
n° 32 « élève l’être humain dans
des régions inconnues et sacrées
», le pianiste trouve d’autres
couleurs  à  son  exploration
romantique avec Frédéric Chopin.
Un nocturne, une ballade et une
sonate  donnent  un  aperçu  du
style, de la virtuosité et des
audaces  du  plus  français  des

compositeurs  polonais.  Concert  donné  dans  le  cadre  de  la
sortie du double album consacré à Chopin,  » Secret Garden  »
/ jardin secret  (label La Dolce Volta).

 

 

 

 

 

____________________________

VIDÉO : teaser François-Frédéric Guy joue Chopin (2 cd La
Dolce Volta) / Nocturne in C sharp minor op. posth. (4’12mn)

 

 

https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/


François-Frédéric Guy en tournée 2023

25/01 – Lyon, Opéra
05/02 – Nantes, Folles Journées

11/02 – Bruxelles, Flagey Pianos days
4/03 – Metz, Arsenal

12/03 – Londres, Wigmore Hall
16-17/03 – Stuttgart, Freiburg

31/03 – Hamburg Elbphilharmonie
04-05/05 – Bordeaux

27/05 – Londres, Wigmore Hall

 

 

 

ENTRETIEN avec François-Frédéric GUY, à
propos de CHOPIN

______________________________________________________________
_____

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous opéré le choix des œuvres ?

François-Frédéric GUY : Le programme de ce double disque édité
par La Dolce Volta rassemble mon « jardin secret », qui n’est

plus ainsi aussi secret que cela. J’ai enregistré les
premières pièces musicales que j’ai écoutées pendant mon
enfance ; les pièces que jouait mon père qui était bon

pianiste et qui a ainsi bercé ma jeunesse jusqu’à 14 ans.
Ensuite j’ai ajouté les partitions que j’ai apprises et

étudiées. Pourquoi la Sonate n°3 ? D’abord parce que c’est
l’une des œuvres maîtresses du répertoire – négligée jusque
vers 1960, à la faveur de sa « sœur », la Sonate funèbre. En
réalité, la n°3 est une partition clé ; le premier mouvement
en particulier, tisse le lien avec Beethoven (son Opus 111) :
Chopin que l’on aime présenter comme le génie des esquisses et



des morceaux courts, y démontre a contrario, sa parfaite
maîtrise de la grande forme.

 

CLASSIQUENEWS  :  En  quoi  le  fait  de  jouer  sur  un  piano
historique (Pleyel 1905) change-t-il l’interprétation ? Quels
en sont les apports?

François-Frédéric  GUY  :  Evidemment  cela  change  du  piano
moderne, instruments « tout confort, avec cuir et clim ». Le
choix  du  piano  Pleyel  1905  (collection  Balleron)  permet
d’écouter ce Chopin exigeant, transparent, virtuose aussi, au
tempérament parfois débridé. On sait l’attachement de Chopin
de son vivant pour les instruments Pleyel. Contrairement à
Liszt ou Richard Strauss, Chopin n’est pas mort à 80 ans.
Disparu à 38 ans, Il n’a pas connu le double échappement. Ici,
l’attaque est immédiate et la production du son, définitive.
L’interprète gagne cependant en qualité, précision, rapidité.
Dans la Première Étude, ou la coda de la 2ème Ballade, la
rapidité  est  vertigineuse,  mais  la  vitesse  ne  doit  pas
sacrifier  la  précision.  Il  est  nécessaire  de  soigner  en
particulier, la limpidité, la clarté : sur le piano restauré
par Sylvie Fouanon, les basses sont aussi claires que les
aigus. Voilà qui change encore des pianos modernes.

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment jouer Chopin ? Quels sont les défis de
son interprétation ?

François-Frédéric GUY : Le principal défi chez Chopin, c’est
de ne pas se contenter de sa relative évidence musicale ; sa
musique semble si naturelle au premier abord qu’on peut rester
facilement  à  la  surface  des  chose  grâce  à  ses  harmonies
ensorcelantes et ses mélodies magiques. Mais il y a en fait,
chez lui, un abîme de sentiments… que l’on ne retrouve peut -



être  que  chez  Beethoven,  mais  exprimés  différemment.  Le
romantisme  de  Chopin  est  encore  plus  exacerbé  que  chez
Beethoven. Finalement jouer Chopin c’est un peu la quadrature
du cercle : c’est parvenir à concilier à la fois la rigueur de
Beethoven,  le  contrepoint  de  Bach,  la  simplicité  et  la
perfection de Mozart et surtout, ce romantisme à fleur de peau
du « déraciné-révolté », propre à Chopin.

 

CLASSIQUENEWS : Y aura-t-il une suite à ce double coffret
Chopin ?

François-Frédéric  GUY  :  Bien  sûr  mon  «  Jardin  Secret  »
chopinien  est  bien  plus  vaste  et  j’aimerais  continuer  à
l’explorer et le faire découvrir à travers un nouvel album; en
particulier aborder ses Mazurkas qui ne sont pas présentes
dans le programme « secret garden ». Les Mazurkas renvoient
directement aux origines polonaises de Chopin, ce sont des
idiomes  en  soi  ;  elles  suscitent  évidemment  une  attente
particulière.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est l’image que vous avez de Chopin ?

François-Frédéric GUY : Chopin est le plus grand compositeur
romantique, ayant une névrose particulière pour le piano ! Il
marque le langage musical pour le clavier comme Wagner pour
l’opéra. Il ne compte ni prédécesseur ni successeur. Ces deux-
là sont à part. De vrais énigmes !
Chez Chopin, rares sont les instants apaisés et calmes, même
dans ses oeuvres les plus intimes, souvent empreintes d’une
nostalgie bouleversante . On sait qu’il jouait lui-même «
mezzoforte », mais sa musique, elle, est « fortissimo » en
terme  d’intensité.  Cette  rage,  cette  force  et  cette
détermination  constantes  sont  liées  à  l’exil  et  au
déracinement, loin de sa terre natale, la Pologne ; loin de sa
famille. Il est aussi nostalgique que rebelle.



 

 

Propos recueillis en janvier 2023

 

 

PIANO MAJEUR. CD & CONCERT :
François-Frédéric  Guy  joue
Chopin  (Seine  Musicale,  ven
27 janv 2023)

Pour  la  Seine  Musicale,  le
pianiste  François-Frédéric  Guy
conçoit  un  programme  qui  allie
Beethoven  et  Chopin.  Le  premier
n’a plus aucun secret (ou presque)
pour lui : Beethoven dessine un
cheminement  sans  fin  pour
l’interprète soucieux de sens et
d’expérimentation.  D’ailleurs,  la
Sonate en ut mineur n°32 est le
sommet  d’une  créativité
révolutionnaire qui n’a cessé de

faire  évoluer  la  forme  au  profit  d’un  idéal  musical
visionnaire.
En  première  partie  de  programme,  le  pianiste  dévoile  sa
nouvelle conquête discographique : Chopin… plusieurs pièces

https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


certes  déjà  jouées  en  concert,  mais  qu’il  n’avait  jamais
enregistrées pour le disque. C’est désormais chose faite (le
double CD paraît chez l’éditeur La Dolce Volta ce 27 janvier
également).
Les pièces choisies dont la sublime et très ambitieuse Sonate
n°3 en ut mineur profite d’un travail spécifique sur le son,
le  legato,  le  chant…  ce  bel  canto  et  cette  vocalità  qui
colorent toute l’œuvre chopinienne. C’est aussi une attention
spécifique accordée à l’usage de la pédale : propice à cette
brume  mystérieuse  qui  enveloppe  la  ligne  mélodique,  sans
atténuer sa précision ni son relief. Dans le disque, FF Guy
joue  un  piano  historique  Pleyel  1905  (sans  le  double
échappement : soit un défi technique en plus de l’engagement
artistique  pur).  A  la  Seine  Musicale,  l’interprète  ajoute
Nocturne  et  Ballade,  autre  forme  d’une  sensibilité
émotionnelle unique qui exprime la singularité de Chopin, son
écriture  double  voire  ambivalente  :  à  la  fois  intime  et
pudique  –  orfévrée,  mais  aussi  puissante  et  passionnée,
matinée d’une nostalgie pour sa patrie à jamais quittée et
perdue : la Pologne.
Pour les spectateurs de la Seine Musicale, François-Frédéric
Guy dévoilera tous les apports de son travail dédié à Chopin.
Voilà qui fait de François-Frédéric Guy dans ce programme
particulièrement réfléchi, l’un des plus captivants chopiniens
actuels.

 

 

 

____________________________

PARIS, La Seine musicale
Vendredi 27 janvier 2023, 19h30

RÉSERVER vos places directement
sur le site de la Seine Musicale



https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-bee
thoven-sonates/

Île Seguin, 92100 Boulogne-Billancourt
Accueil : 01 74 34 54 00

Billetterie : 01 74 34 53 53
Du mardi au samedi de 11h00 à 19h00

Les dimanches et lundis – uniquement les jours de spectacles
et concerts – à partir de 1h30 avant le début de la

représentation

 

 

Programme

Frédéric Chopin
Nocturne en ut mineur

Ballade n° 1 en sol mineur
Sonate n° 3 en si mineur

Ludwig van Beethoven
Sonate en ut mineur n° 32

 

 

 

 

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


Si Beethoven est sans doute le
compositeur préféré de François-
Frédéric Guy pour qui la Sonate
n° 32 « élève l’être humain dans
des régions inconnues et sacrées
», le pianiste trouve d’autres
couleurs  à  son  exploration
romantique avec Frédéric Chopin.
Un nocturne, une ballade et une
sonate  donnent  un  aperçu  du
style, de la virtuosité et des
audaces  du  plus  français  des

compositeurs  polonais.  Concert  donné  dans  le  cadre  de  la
sortie du double album consacré à Chopin,  » Secret Garden  »
/ jardin secret (label La Dolce Volta).

 

 

 

 

 

____________________________

VIDÉO : teaser François-Frédéric Guy joue Chopin (2 cd La
Dolce Volta) / Nocturne in C sharp minor op. posth. (4’12mn)

 

 

François-Frédéric Guy en tournée 2023

25/01 – Lyon, Opéra
05/02 – Nantes, Folles Journées

11/02 – Bruxelles, Flagey Pianos days

https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/


4/03 – Metz, Arsenal
12/03 – Londres, Wigmore Hall
16-17/03 – Stuttgart, Freiburg

31/03 – Hamburg Elbphilharmonie
04-05/05 – Bordeaux

27/05 – Londres, Wigmore Hall

 

 

 

 

 

 

ENTRETIEN avec François-Frédéric GUY, à
propos de CHOPIN

______________________________________________________________
_____

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous opéré le choix des œuvres ?

François-Frédéric GUY : Le programme de ce double disque édité
par La Dolce Volta rassemble mon « jardin secret », qui n’est

plus ainsi aussi secret que cela. J’ai enregistré les
premières pièces musicales que j’ai écoutées pendant mon
enfance ; les pièces que jouait mon père qui était bon

pianiste et qui a ainsi bercé ma jeunesse jusqu’à 14 ans.
Ensuite j’ai ajouté les partitions que j’ai apprises et

étudiées. Pourquoi la Sonate n°3 ? D’abord parce que c’est
l’une des œuvres maîtresses du répertoire – négligée jusque
vers 1960, à la faveur de sa « sœur », la Sonate funèbre. En
réalité, la n°3 est une partition clé ; le premier mouvement
en particulier, tisse le lien avec Beethoven (son Opus 111) :



Chopin que l’on aime présenter comme le génie des esquisses et
des morceaux courts, y démontre a contrario, sa parfaite

maîtrise de la grande forme.

 

CLASSIQUENEWS  :  En  quoi  le  fait  de  jouer  sur  un  piano
historique (Pleyel 1905) change-t-il l’interprétation ? Quels
en sont les apports?

François-Frédéric  GUY  :  Evidemment  cela  change  du  piano
moderne, instruments « tout confort, avec cuir et clim ». Le
choix  du  piano  Pleyel  1905  (collection  Balleron)  permet
d’écouter ce Chopin exigeant, transparent, virtuose aussi, au
tempérament parfois débridé. On sait l’attachement de Chopin
de son vivant pour les instruments Pleyel. Contrairement à
Liszt ou Richard Strauss, Chopin n’est pas mort à 80 ans.
Disparu à 38 ans, Il n’a pas connu le double échappement. Ici,
l’attaque est immédiate et la production du son, définitive.
L’interprète gagne cependant en qualité, précision, rapidité.
Dans la Première Étude, ou la coda de la 2ème Ballade, la
rapidité  est  vertigineuse,  mais  la  vitesse  ne  doit  pas
sacrifier  la  précision.  Il  est  nécessaire  de  soigner  en
particulier, la limpidité, la clarté : sur le piano restauré
par Sylvie Fouanon, les basses sont aussi claires que les
aigus. Voilà qui change encore des pianos modernes.

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment jouer Chopin ? Quels sont les défis de
son interprétation ?

François-Frédéric GUY : Le principal défi chez Chopin, c’est
de ne pas se contenter de sa relative évidence musicale ; sa
musique semble si naturelle au premier abord qu’on peut rester
facilement  à  la  surface  des  chose  grâce  à  ses  harmonies
ensorcelantes et ses mélodies magiques. Mais il y a en fait,



chez lui, un abîme de sentiments… que l’on ne retrouve peut -
être  que  chez  Beethoven,  mais  exprimés  différemment.  Le
romantisme  de  Chopin  est  encore  plus  exacerbé  que  chez
Beethoven. Finalement jouer Chopin c’est un peu la quadrature
du cercle : c’est parvenir à concilier à la fois la rigueur de
Beethoven,  le  contrepoint  de  Bach,  la  simplicité  et  la
perfection de Mozart et surtout, ce romantisme à fleur de peau
du « déraciné-révolté », propre à Chopin.

 

CLASSIQUENEWS : Y aura-t-il une suite à ce double coffret
Chopin ?

François-Frédéric  GUY  :  Bien  sûr  mon  «  Jardin  Secret  »
chopinien  est  bien  plus  vaste  et  j’aimerais  continuer  à
l’explorer et le faire découvrir à travers un nouvel album; en
particulier aborder ses Mazurkas qui ne sont pas présentes
dans le programme « secret garden ». Les Mazurkas renvoient
directement aux origines polonaises de Chopin, ce sont des
idiomes  en  soi  ;  elles  suscitent  évidemment  une  attente
particulière.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est l’image que vous avez de Chopin ?

François-Frédéric GUY : Chopin est le plus grand compositeur
romantique, ayant une névrose particulière pour le piano ! Il
marque le langage musical pour le clavier comme Wagner pour
l’opéra. Il ne compte ni prédécesseur ni successeur. Ces deux-
là sont à part. De vrais énigmes !
Chez Chopin, rares sont les instants apaisés et calmes, même
dans ses oeuvres les plus intimes, souvent empreintes d’une
nostalgie bouleversante . On sait qu’il jouait lui-même «
mezzoforte », mais sa musique, elle, est « fortissimo » en
terme  d’intensité.  Cette  rage,  cette  force  et  cette
détermination  constantes  sont  liées  à  l’exil  et  au
déracinement, loin de sa terre natale, la Pologne ; loin de sa



famille. Il est aussi nostalgique que rebelle.

 

 

Propos recueillis en janvier 2023

 

 

CD  événement.  CHOPIN  :
L’intégrale  des  MAZURKAS.
Yves Henry, piano Pleyel 1837
(3 cd Soupir)
CD événement. CHOPIN : L’intégrale des MAZURKAS. Yves Henry,
piano Pleyel 1837 (3 cd Soupir)   –   De sept 2018 à mai 2019,
le  pianiste  Yves  Henry  enregistre  à  Croissy  et  en  public
toutes les Mazurkas de Chopin, le plus parisien et français
des  Polonais.  Il  en  résulte  cette  intégrale  des  Mazurkas
parvenues (soit 58 sur les 60 écrites entre 1825 et 1849)
jouées sur un clavier historique Pleyel 1836 (conservé dans
les collections de la ville de Croissy sur Seine).

 

 

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-chopin-lintegrale-des-mazurkas-yves-henry-piano-pleyel-1837-3-cd-soupir/
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https://www.classiquenews.com/cd-evenement-chopin-lintegrale-des-mazurkas-yves-henry-piano-pleyel-1837-3-cd-soupir/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-chopin-lintegrale-des-mazurkas-yves-henry-piano-pleyel-1837-3-cd-soupir/


Yves Henry dévoile de l’intérieur la
matrice  compositionnelle  d’un  Chopin,
d’abord adolescent, très influencé par
les  danses  polonaises  traditionnelles
qui  sous  le  filtre  de  son  génie
expérimental  et  presque  fantasque,
deviennent  dans  chaque  nouvelle
mazurka, une cellule autonome ; chaque
partition  investie  développe  autant
d’idées, mais dans un instantané intense, entre nervosité,
langueur, caractère. L’ultime de 1849 est laissée inachevée
(mais jouée dans la version du regretté Milosz Magin auquel le
pianiste  français  rend  hommage  aussi).  Le  cycle  entier  a
valeur  de  journal  intime,  proche  des  états  d’âme  et  des
humeurs du compositeur pianiste, enclin à la rêverie, secrète
parfois énergique et sanguine, comme à la contemplation à
laquelle  il  confère  des  couleurs  personnelles  dans  cette
recherche de la résonance qui lui est spécifique. Le piano
historique renforce cette étroite connivence entre la pensée
qui cherche et ajuste selon son idéal, et la mécanique sonore
du  clavier,  capable  de  lui  répondre,  avec  cette  finesse
caractérisée du timbre où le bois domine.
Le jeu du pianiste s’est adapté à cette mécanique fragile et
précise, offrant une subtile compréhension du jeu de bascule
dans chaque Mazurka:  détente et tension, énoncé et réponse,
très précisément articulé : suspens d’un motif ascendant, puis
reflux descendant (le modèle en est la célèbre Mazurka opus 7
n°1  de  1830,  plage  13  du  cd1).  Ailleurs,  la  vitalité
tournoyante  qui  semble  parfois  faire  du  surplace  en  une
cogitation expérimentale emporte le flux qui semble improvisé
(c’est le cas des Mazurkas de l’opus 17, 1, 2, 3, 4, de 1830 –
1833) ; interrogatif toujours, Chopin se laisse comme envoûter
par le cycle de motifs qui se répètent à l’infini, comme un
enfermement obsessionnel, volontaire et conscient : le travail
inexorable de l’exil chez cet apatride, dépossédé de sa terre
natale ?

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/HENRY-YVES-MAZURKAS-1825-1849-cd-critique-review-classiquenews.jpg


Les  3  cd  dévoilent  un  travail  spécifique  et
attentionné  sur  la  portée  et  les  enjeux  de
chacune des mazurkas ainsi réinscrite dans une
totalité qui fait sens. L’immersion est totale,
servie  aussi  par  un  riche  accompagnement

éditorial : le livret analysant chacune des 58 Mazurkas ainsi
réinvesties  (passionnant  texte  de  l’interprète).  Si  Chopin
contredit Liszt dans ce rapport de l’intime qui écarte tout
effet  de  brio  virtuose  propre  aux  salles  de  concert,  cet
enregistrement délivre dans une austérité poétique assumée,
l’étonnante diversité du genre, mais dans un registre autre,
personnel, viscéralement intime où chaque Mazurka revivifie un
questionnement spécifique ; pas une qui ne se ressemble mais
qui pourtant rappelle les autres. Le voyage est étonnant : il
s’inscrit autant dans l’esprit de superbe lié à la danse de
bal que dans l’indicible d’une sensibilité qui murmure et
renonce ; il renseigne mieux ce spleen chopinien, effet de la
langueur et de l’exil, mais si subtilement chantant et donc
bellinien. En s’appuyant sur un regard critique et cohérent,
voici  un  cycle  majeur  qui  plonge  au  cœur  du  chaudron
chopinien.

 

  

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD, événement. CHOPIN : MAZURKAS, intégrale (48 Mazurkas, 1825
–  1849)  –  Yves  Henry,  piano  Pleyel  1836  (3  cd  Soupir).
Enregistré au Château Chanorier, Croissy sur Seine, sept 2018
–  avril  2019  /  CLIC  de  classiquenews  de  février  2020.
Documentaire et exhaustive, l’édition discographique dirigée
par Yves Henry offre en bonus (cd III), plusieurs documents
éloquents dont une « Bourrée » notée par Chopin en Berry, 3

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


Mazurkas inédites ou méconnues (opus 41, 67, 68)…

 

  

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/CHOPIN-DOSSIER-MAZURKAS-767-Chopin-1835-portrait-25-ans-mazurkas-valses-sonates-piano-classiquenews_by_Wodzinska.jpg


Chopin en 1835 (DR)
 

Livre événement, critique. Le
Clavecin des Romantiques par
Jean-Patrice  BROSSE  (éditeur
BLEU NUIT, déc 2019)
Livre événement, critique. Le Clavecin
des  Romantiques  par  Jean-Patrice
BROSSE (éditeur BLEU NUIT, déc 2019)
 –   Dans  ce  dernier  tome  de  son
histoire du clavecin, l’auteur met en
lumière le destin du clavier baroque
dès la fin du XVIIIè, avec l’essor des
nouveaux  modèles  ou  pianoforte
fortement  concurrentiels  ;
l’instrument emblématique de l’Ancien
régime sous la Révolution française,
certes  a  été  détruit,  détesté  en
raison de ce qu’il représentait ; mais
l’auteur  montre  combien  le  clavecin
s’est maintenu tout au long du XIXè, révélant l’action de
producteurs de concerts à Paris (Fétis, Prince de la Moskova,
Amédée Méreaux…) qui continuent de programmer les oeuvres de
Rameau ou Couperin, suscitant même l’enthousiasme des grands
pianistes romantiques passionnés eux aussi par l’instrument et
le répertoire baroque ; le cas le plus emblématique reste
Chopin, comme on le sait, passionné par JS Bach et aussi, ce
qui  est  moins  connu,  François  Couperin.  Cette  filiation

https://www.classiquenews.com/livre-evenement-critique-le-clavecin-des-romantiques-par-jean-patrice-brosse-editeur-bleu-nuit-dec-2019/
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avérée, passionnante n’est toujours pas abordée au concert :
on  s’en  étonne  toujours.  Certains  virtuoses  du  clavier
romantique, jouent le clavecin comme Ignaz Moscheles (sur un
Shudi) chez Fétis d’ailleurs.

Ailleurs, ce sont les grands virtuoses du  piano qui cultivent
une saine curiosité pour les Baroques, jouant leurs pièces
conçues pour le clavecin : Louis Farrenc et son élève Marie
Mongin (Rameau, Couperin, Bach), … tout cela conforte le goût
de Berlioz qui n’a jamais goûté réellement le timbre ni les
délices de la mécanique du clavecin. Pour lui quand un piano
sonnait mal, il sonnait comme un clavecin qui « clapote »…
voilà qui est dit.

En définitive, le goût du Baroque n’a jamais faibli tout au
long  du  XIXè  romantique  ;  saluons  Fétis  et  ses  concerts
parisiens qui dans les années 1830 et jusqu’au milieu des
années 1850, programme encore les compositeurs baroques et
aussi  de  la  Renaissance  dont  Jannequin  !  Pionnier  et
visionnaire Fétis révèle une sensibilité inouïe aux timbres et
à l’aptitude des instruments à jouer « leur » répertoire ; il
n’hésite  pas  à  mesurer  exactement  en  le  discréditant  la
pertinence d’un Erard s’agissant des partitions du Fitzwilliam
virginal Book (qui regroupe une collection d’œuvres anglaises
signées Byrd, Bull, Gibbons, Morley…).

 

Des éléments mêlés… A contrario d’une histoire de l’art et de
la musique où tout s’enchaîne distinctement ; où de nouveaux
éléments prennent la place des anciens, l’auteur montre en
réalité que tout se mêle, se chevauche et souvent fusionne….
ainsi le clavecin, instrument royal à l’époque des Lumières
perdure  quand  les  premiers  pianoforte  affirment  leur  voix
spécifique : incroyable révélation que cet instrument double à
la fois clavecin et pianoforte, comportant deux claviers avec
sautereaux et becs de plume, et un clavier dont les cordes
sont frappées avec des marteaux ; les 2 esthétiques se mêlent



et peuvent être jouées par le même musicien ; un tel « monstre
fascinant » est présent chez les Mozart ; il est aussi loué
par Diderot et D’Alembert dans leur Encyclopédie méthodique
(1785).

 

Les sociétés de musique ancienne à Paris, comme les mécènes
ayant  favorisé  ce  goût  de  l’Antiquité  sont  évoquées  avec
justesse. Les concertos de Poulenc ou de Falla n’émergent pas
d’un contexte nouveau ; ils participent et prolongent d’une
tradition qui n’a en réalité jamais cessé de se maintenir.
Dans  ce  regard  qui  efface  bien  des  classements  et
compartimentations réducteurs, l’auteur souligne l’apport de
certaines œuvres très riches en enseignement dans ce rapport
continu au XVIIIè : ainsi Manon l’opéra de Massenet qui en
1884 cristallise la passion de l’époque pour un certain XVIIIè
:  l’ouvrage  lyrique  est  nourri  de  danses  baroques  et  de
références évidentes, assumées.

Erudit  mais  accessible,  voire  souvent
passionnant,  l’auteur  Jean-Patrice  Brosse,
claveciniste et organiste, tort le cou à nombre
de préjugés et d’idées reçues. C’est toute une
perspective de la connaissance et de la recherche

qui s’en trouve modifiée ; l’apport est majeur et le livre,
captivant. CLIC de CLASSIQUENEWS de février 2020.

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
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Livre  événement,  critique.  Le  Clavecin  des
Romantiques  par  Jean-Patrice  BROSSE  (éditeur  BLEU
NUIT, déc 2019) – Réf: 9782358840927 (176 pages) –
20 x 14 cm – collection « Horizons », 2è édition –

CLIC de classiquenews de février 2020.

http://www.bne.fr/page77.html

CD,  critique.  Influences  :
Bach, Chopin. Laurence OLDAK
(1 cd Klarthe, 2018)
CD, critique. Influences : Bach,
Chopin.  Laurence  OLDAK  (1  cd
Klarthe,  2018).  Immortel  JS…
Bach  demeure  un  modèle  pour
nombre  de  compositeurs  après
lui. Et plus encore à l’époque
romantique  quand  naît  la
redécouverte  du  patrimoine
musical  ancien  ;  en  témoigne
Chopin qui ne se sentait mieux
qu’après avoir joué du Bach, en
encore Liszt qui s’est passionné
à transcrire les œuvres du Cantor (ici le Prélude et fugue BWV
543). Qu’on le joue comme maintenant au clavecin ou au piano,
Bach respire la poésie et l’universel. La pianiste toulousaine
Laurence Oldak nous le rappelle ici avec implication et de
réels  arguments.  Après  le  premier  opus  dédié  à  Scriabine
(Dialogue),  son  2è  album  chez  Klarthe,  intitulé
« Influences », remonte les eaux musicales en une généalogie
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qui fait dialoguer les sensibilités d’un siècle à l’autre, du
XVIIIè  au  XIXè.  Unificateur  et  explorateur,  le  jeu  de  la
pianiste permet les confrontations, les filiations : tout un
jeu en miroir ou en échos : Bach / Chopin, Bach / Busoni (qui
transcrit ici « Ich ruf zu dir », confession, prière à la fois
solitaire et assurée), Bach / Liszt déjà cité, et jusqu’à Carl
Philip Emmanuel dont la pianiste restitue en fin de programme,
le somptueux et presque grave Andante con tenerezza (Sonate Wq
65/32, de plus de 5mn).

Les Bach sont naturellement articulés, chantants même : ils
coulent  comme  courre  l’onde  d’un  fleuve  océan,  toujours
caractérisé et revivifié à travers ses danses enchaînées (5
épisodes pour la Partita n°2 BWV 826 qui ouvre le récital).
L’élève  de  Lucienne  Marino-Bloch,  elle-même  élève  de
Michelangeli, – heureuse filiation, « ose » jouer et réussir
ici  la  Sonate  n°3  opus  58  de  Chopin,  un  défi  pour  tout
interprète : à travers les modulations ténues des harmoniques,
aux reflets miroitants si chantants, jaillit cette lumière qui
est force vitale ; la pianiste en fait vibrer le tragique
sublimé ; Chopin vient de perdre son père – un choc comme ce
fut le cas pour Mozart, perdant le sien pendant la composition
de Don Giovanni. A Nohant en 1844, près de Sand, Chopin, en
lion de la nuit, exprime un indéfectible goût de vivre : voilà
ce que nous fait écouter le jeu tout en souplesse de Laurence
Oldak.  L’exaltation  lyrique  du  premier  mouvement,  en  son
extension mélodique au bord de l’allongement mais d’une portée
intérieure quasi schubertienne, s’exprime avec liberté ; le
Scherzo  jubile,  volubile  et  libre  comme  une  réminiscence
heureuse de Mendelssohn… le Largo plonge dans les entrailles
funèbres  (marche)  du  musicien  qui  se  vit  comme  un  exilé,
vivant certes, mais déchiré ; tandis que le dernier épisode
Finale / presto non tanto, assène ses explosions furieuses,
tissant  l’une  des  pages  les  plus  puissantes,  les  plus
éperdues, et aussi les plus exaltées de Chopin. Le CPE qui
suit  et  conclut  le  programme  sonne  comme  un  adieu  d’une
absolue sérénité, à la fois simple, dépouillé, d’une sobre



profondeur. Très beau récital.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. Influences : Bach, Chopin. Laurence OLDAK (1 cd
Klarthe, 2018)

PARIS.  Récital  de  piano  :
Jean-Nicolas  DIATKINE  à
GAVEAU

PARIS,  Gaveau.  3  avril  2019,
20h. Récital JN DIATKINE, piano.
Classiquenews  avait  déjà
remarqué le jeu facétieux mais
précis, imaginatif mais juste du
pianiste  Jean-Nicolas  Diatkine
(à Gaveau aussi en nov 2014 :
programme Ravel, Chopin…). C’est

un lutin éclairé et cultivé qui lui-même cherche et trouve des
filiations  poétiques  secrètes  d’un  musicien  l’autre,  d’une
partition à un écrivain (ainsi Proust parlant de Chopin…).
L’éclectisme  des  programmes  nourrit  en  réalité  une  riche
réflexion sur le jeu des inspirations, sur la construction des
édifices poétiques… C’est évidemment le cas de ce nouveau
récital qui marie Mozart (gluckiste, et d’une gravitas enfin
apaisée dans l’Adagio k540), Beethoven (passionné, conquérant,
inflexible) et Chopin (mélancolique et langoureux mais surtout
vif, nerveux, fier…).
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Dans l’Appassionnata, Beethoven alors au
service du Prince Lichnowsky, refuse de
jouer pour les Français de Napoléon qui
occupent  son  palais  :  Lichnowsky  fait
enfoncer  la  porte  de  la  chambre  du
compositeur qui s’y était réfugié ; mais
Beethoven fier comme un paon, s’obstine et
quitte  les  lieux  (et  son  protecteur  à
Vienne). Dans une lettre demeurée fameuse,
il  exprime  comme  Mozart,  l’unicité  et
l’indépendance non serviles de son génie :
« « Prince, ce que vous êtes, vous l’êtes
par le hasard de la naissance. Ce que je suis, je le suis par
moi-même. Des princes, il y en a et il y en aura des milliers.
Il n’y a qu’un seul Beethoven – signé : Beethoven ». JN
Diatkine saura souligner entre chaque note musicale, cette
assurance qui n’est pas arrogance mais suprême conscience de
la pureté de son art. Inflexible Beethoven et tellement naïf
aussi.

Puis la main preste, allégée, s’accorde à la pensée fugace des
Préludes, ceux de Chopin : 24 esquisses dont l’acuité critique
du  pianiste  révélera  surtout  le  fourmillement  des  idées,
jaillissantes,  fulgurantes.  Mais  le  génie  de  Chopin  tient
surtout à sa relecture du genre emblématique de la dignité de
sa nation, occupée, meurtrie, martyrisée : dans la Polonaise
opus 53, il y a certes le souvenir de la marche noble des
princes en représentation ; il y a surtout l’expression intime
d’une blessure qui sublime la souffrance en … grâce. Magie de
l’acte créateur et poétique.

______________________________________________________________
__________________________________

Récital Jean-Nicolas DIATKINE, piano
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PARIS, Salle Gaveau
Mercredi 3 avril 2019, 20h30

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.sallegaveau.com/spectacles/jean-nicolas-diatkine-p

iano

______________________________________________________________
__________________________________

Programme: 

Mozart :
Adagio K. 540 et Variations sur un thème de Gluck K. 455

Beethoven :
Sonate n°23 op.57 « Appassionata »

Chopin :
24 Préludes (1839)
Polonaise op. 53 « Héroïque » (1842)

______________________________________________________________
__________________________________

Salle Gaveau à PARIS
45-47 rue La Boétie

75008 PARIS
01.49.53.05.07

https://www.sallegaveau.com/spectacles/jean-nicolas-diatkine-piano
https://www.sallegaveau.com/spectacles/jean-nicolas-diatkine-piano
https://www.sallegaveau.com/spectacles/jean-nicolas-diatkine-piano

